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Notre production
coloniale

"Y J'ai sous les yeux, dressé avec la plus mi¬
nutieuse clarté, un tableau duquel il résulte
qu'une exploitation intelligente de notre
domaine colonial permettrait à la France
de s'approvisionner dans de bonnes condi-

, Irions d'une multitude de produits qu'elle
achète très cher à l'étranger.

De ce tableau, il résulte que nos colonies,
au lieu de servir la métropole, exportent
leurs produits à l'étranger, alors que tou¬
tes les matières manquent en France.
Il ne me semble pas inutile de fournir à

ce sujet quelques indications particulière¬
ment significatives, que je puise à cettj
source malheureusement trop abondante.
Nous devons chaque année importer

29,000 kilos d'or. En 1919, nos colonies
nous en ont envoyé 2,903 kilos sur une
exportation de 6,500 kilos, soit 3,597 kilos
cii faveur de l'étranger. La Guyane, le Sé¬
négal et Madagascar, avec une exploita¬
tion raisonnée, pourraient donner une
quantité d'or vingt fois supérieure à celle
qu'elles produisent.
Nous sommes tributaires de l'importa¬

tion pour 325,000 tonnes de coton. Sur
11,900 tonnes exportées, nos colonies nous
en ont livré 1,600 en 1919. Tandis que
l'Indochine ne nous en expédiait pas une
seule balle, elle en exportait à l'étranger,
pendant les trois premiers trimestres de
1919, 1 million 435,858 kilos.
La Côte d'Ivoire, e<n 1919, fournissait à

la France 1,252 mètres cubes d'acajou, et
^l'étranger, 33,093 mètres cubes.*

Les exportations de la Nouvelle-Calédo-
pie pendant la même période se chiffraient
par 75 kilos de café pour la France et
50,225 kilos de matières différentes pour
l'étranger. Parmi celles-ci, les peaux, dont
nous manquons tellement en France que
le prix des chaussures a quadruplé, les
peaux entraient pour 23,993 kilos, et le
colon égrené pour 875 kilos.
Des constatations du même genre sont à

faire pour le cuivre; pour le bois, dont, sur
les 2 millions de tonnes qui nous sont né¬
cessaires, nous ne retirons de nos colo¬
nies que 7,500 tonnes, alors qu'elles en ex¬
portent 200,000; pour le caoutchouc, le
piaïs, le café, le cacao, l'arachide, etc.
Si nous avions des routes et des chemins

de fer permettant de conduire vers les ports
les principaux produits de l'intérieur de
Pos colonies, le.; gisements de cuivre de
IMindouli, dans l'Afrique équatoriale, pour¬
raient suffire aux besoins de la métropole.
En Indochine, en Guyane, dans la boucle
du. Niger, nous avons des terrains qui, tra¬
vaillés et plantés en cotonniers, produi-
Iraient en très peu de temps tout ce qui nous
lest nécessaire L'Indochine, le Dahomey,
Madagascar pourraient dès à présent nous
donner 300,000 tonnes de mats, et d'ici cinq
là. six ans nous fournir notre approvision¬
nement complet. En développant la cultu¬
re de café aux colonies, on pourrait arri¬
ver à une production de 100,000 tonnes.
(Avec des moyéns de communication, l'Afri¬
que équatoriale française seule nous don¬
nerait 20,000 tonnes par an au lieu de 200.

Y Si les cultures étaient bien menées, le
Sénégal pourrait pourvoir à tous les be¬
soins de la France en huile d'arachide. Les
lorèts coloniales occupent une superficie de
500,000 kilomètres carrés, représentant
10 milliards de mètres cubes de bois exploi¬
tables, ce qui dépasse dans des proportions
colossales les besoins de notre consomma¬
tion.
Je reconnais que les mesures à prendre

pour aboutir à la'complète exploitation dejcet immense domaine ne sont pas à envi¬
sager à l'heure présente, et que leur appli¬cation demanderait de longues années;
mais pourquoi ne pas utiliser ce qui peut
Etre à notre disposition immédiate ? Pour¬
quoi laisser prendre le chemin de l'étran¬
ger à des produits qui, en bonne logique,devraient nous revenir comme la récom¬
pense de nos efforts et, de nos sacrifices V
Quand, au péril de leur vie, nos explora¬teurs sont allés fouiller l'immensité des

déserts et la profondeur des forêts; quand
pos corps expéditionnaires ont planté le
drapeau français au milieu des peuplades
sauvages et les ont couvertes de leur pro¬
tection; quand des missions de tout ordre
fet de toutes catégories ont essayé d'implan¬
ter là-bas quelques germes de civilisation,
avons-nous songé à autre chose qu'à élar¬
gir le patrimoine de la France ?
A cette œuvre, nous avons sacrifié des

milliers de soldats; nous avons consacré
'des capitaux importants; pour elie, nous
avons créé des administrations spéciales
auxquelles nous avons adapté notre légis¬lation et nos institutions.
A la plupart de ces colonies, nous avons* accordé une représentation qui a pris sa

•place dans les Assemblées délibératives de
la métropole, où elle vient exposer les re¬
vendications de ses commettants et défen¬
dre leurs intérêts.
Et tout cela n'aurait d'autre résultat que

'd'alimenter nos voisins et nos rivaux à
potre propre détriment ?
Non ! Le simple bon sens indique queles colonies françaises font partie intégran¬

te de la France; que, nées de son effort,
(organisées, entretenues par elle, elles doi¬
vent participer dans les mêmes conditions
que l'ensemble des citoyens français à tous
les actes de la vie nationale. Nous avons
(appelé à nous pendant la guerre les indi¬
gènes de nos colonies; nous ne devons pasles laisser à l'écart de la lutte économique
à laquelle se'trouve maintenant liée la for¬
tune de la France.
Elargissons les limites de celle-ci jusqu'àl'extrême horizon de ses possessions,

(n'ayons qu'une seule >atrie dans l'immen-
fce empire soumis à notre influence, faisons
tomber toutes les barrières économiques,
accueillerons en franchise tous les produitsIde nos colonies et travaillons à les déve¬
lopper. C'est là qu'est le salut.

Pierre DEVAL.

Phénomène troublant
ou supercherie?

Paris, 14 mai. — L'Institut général psy¬chologique a consacré sa dernière séance
laux phénomènes de lévitation, c'est-à-dire

^ de déplacements d'objets sans contact; et lel professeur Bertrand a fait à ce sujet àl'amphithéâtre de médecine du Collège'deFrance, devant un auditoire où figuraientplusieurs membres de l'Académie des scien¬
ces, une curieuse communication.
Une jeune fille de dix-seipt ans a manifes¬

té récemment un pouvoir dé lévitation re¬
marquable, qui a été étudié par le docteur
Crawford, de Belfast, qui est un savant ré¬
puté. Si l'on s'en rapporte au récit que fait
de ces expériences le professeur Bertrand,
le sujet aurait réellement le pouvoir de
soulever sans, contact au-dessus du sol un

guéridon de plusieurs kilos. Le phénomène
serait observable par les assistants, à con¬
dition d'opérer sous une faible lumière rou-

jge. Mais — et c'est un fait que peuvent re¬tenir les sceptiques — il se trouve que lalumière blanche ou bleue empêcherait le
phénomène, et on a constaté qu'une étin¬
celle de magnésium produite afin de photo¬
graphier la chose a provoqué chez le sujet
lune violente crise nerveuse.
Autre constatation rapportée par le pro-

Ifôsseur Bertrand : ce sujet étant assis sur
«une bascule, on constate que, lorsque le
guéridon se soulève, le poids du sujet se
(trouve augmenté de oelui du guéridon.
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Toutefois, comme la vue du soi-disant

Belvayre l'irritait profondément, et qu'il
«raiguait, s'il se trouvait face à face avec
lui, de ne pouvoir suffisamment lui cacher
qu'il l'avait dévoilé, Gaëtano s'arrangea
pour n'ètTe pas aperçu du personnage.
P'ailleurs, Fabienne et lui quittèrent d'as-
isez bonne heure les salons de l'ambassade,
la comtesse, qui avait de nouveaux espoirs
6e maternité, se trouvant un peu fatiguée.
Dans la voiture qui les ramenait seuls

Vers l'hôtel de Sangeray, —leurs hôtes ren¬
trant plus tard, — Fabienne dit à son mari :

— Avez-vous remarqué, Gaëtano, cet
étranger — un. Américain, paraît-il — qui
ressemble tellement à Belvayre, le roman¬
cier 1

Gaëtano répondit avec calme :
— Ah ! oui, en effet...
H n'avait .jamais parlé à sa fenime de ses

Les Sinn-Feiners opèrent
de nouveau en Irlande

»

50 CASERNES DE GENDARMERIES DÉTRUITES
20 BUREAUX DE PERCEPTION ATTAQUÉS
Le gouvernement prend d'énergiques mesures

Dublin, 14 mai (officiel). — 50 casernes
de gendarmerie ont été détruites en Irlande
dans la soirée de mercredi; plus de 20 bu¬
reaux de perception de contributions ont
été attaqués et dépouillés de leurs livres
et documents. Plusieurs tribunaux ont aus¬
si été attaqués.
Londres, 13 mai. — L'Angleterre a prisdes mesures importantes pour parer à la

situation en Irlande. M. Bonar Law l'a an¬
noncé mercredi à la Chambre des com¬
munes et jeudi les journaux étaient pleins
de télégrammes d'Irlande rapportant les
méfaits commis par les smu-ieiners dans
à peu près toute l'étendue de l'île-sœur.

INCENDIES ET DESTRUCTIONS
Les journaux annoncent aussi de nou¬

veaux Tnceudies de casernes, de postes de
gendarmerie, des incursions dans les bu¬
reaux de perception des impôts directs et
indirects, incursions accompagnées d'enié-
vdments et de destruction de documents du
fisc en vue de jeter le désarroi dans l'ad¬
ministration britannique.
Ces nouveaux méfaits auraient été com¬

mis dShs la nuit de mercredi à jeudi pardes bandes de gens armés et masqués. Ils
justifient pleinement les mesures très im¬
portâmes annoncées par M. Bonar Law.
Les dépêches expliquent que les agres¬

seurs ont employé la dynamite et d'autres
explosifs dans plusieurs circonstances con¬
tre des casernes dont les seuls occupantsétaient les concierges et leur famille. Mais
on s'est servi surtout de pétrole, dont on
enduisait les murailles et auxquelles onmettait ensuite le feu.

AGRESSIONS A MAIN ARMEE
Les journaux citent le cas d'un homme

qui passait auprès d'une caserne autour
de laquelle lès agresseurs avaient établi un
barrage et qui a été atteint d'un coup defeu. Ils citent celui d'un chanoine de la ca¬
thédrale de Down qui, s'étant présenté au
moment où les sinn-feiners exécutaient une
razzia dans les bureaux de la perceptionde Downpatrick, a été blessé à la cuisse.
Un ancien soldat, blessé hiAr à Strabane

au cours d'une rixe entre nationalistes et
uistériens, est mort aujourd'hui. Jamais on
n'avait encore vu d'aussi nombreux mé¬
faits commis coup sur coup en Irlande. On
en signale de Bandry, de Baudon, de Bel¬
fast, de Bessborough, de Corck, de Down-
patrik, de Londonderry, de SUibbereen, de
Thurles.
LES LIGNES TELEPHONIQUES

ET TELEGRAPHIQUES COUPEES
La tactique suivie par les sinn-feiners

est très méthodique et très audacieuse. Ils
coupent d'abord toutes les lignes télépho¬
niques et télégraphiques et interdisent la
circulation des piétons dans les endroits
où ils vont opérer.

Âla Giambre desCommunes
Londres, 13 mai. — M. Bonar Law, répon¬

dant à une question relativement à la situation
dans le Caucase, dit ;

« Le gouvernement soviétique de l'Azerbaïd¬
jan est en contact avec le gouvernement sovié¬
tique russe et avec les nationalistes turcs. »

Un député demandant si les Anglais peuvent
agir en faveur des officiers des missions mili¬
taire et navale de la région du Caucase et de
la mer Caspienne tombés aux mains des for¬
ces soviétiques, M. Bonar Law répond qu'il n'a
pas pu obtenir de nouvelles informations à ce
sujet.
LA DATE DE LA CONFERENCE DE SPA
Sir Charles Palmer demande si M. Bonar

Law peut fournir des renseignements sur la
conférence de Spa et si la date de sa réunion
a été fixée après les élections allemandes.
M. Bonar Law répond : « Je crois savoir que

la décision définitive n'a pas encore été prisa

et je pense que cette question sera discutée par
MM. Millerand et Lloyd George à la fin de cet¬
te semaine. » .

LA REPARTITION DES VAISSEAUX
ALLEMANDS

Le vicomte Curzon demandant si la Grande-
Bretagne, la France, le Japon, les Etats-Unis
et l'Italie seront les seules puissances à quil'on remettra des vaisseaux des empires cen¬
traux, le secrétaire parlementaire pour l'ami¬
rauté répond négativement et ajoute que le
Portugal, la Grèce et le Brésil en recevront-
aussi, mais qu'il ne peut pas encore donna* les
noms des vaisseaux.

LE MANDAT SUR LA PALESTINE
En réponse à une question au sujet du man¬

dat sur la Palestine, M. Bonar Law dit quel'assentiment du Parlement n'a pas été requis
pour l'acceptation du mandat, mais l'opportu¬nité d'une discussion sur la- Palestine se pré¬sentera indubitablement lors du débat auquel
donnera lieu le traité de paix turc, dont la pro¬
position du mandat relève.

UNE REUNION FINANCIERE
INTERNATIONALE (?)

Lord Robert Cecil demande si on a l'in¬
tention d'exercer une influence pour per¬mettre la réunion financière convoquée parla Société des nations après la Conférencede Spa. M. Bonar Law repond : « Nous n'a¬
vons rien fait de cette sorte ».

LA SITUATION EN TURQUIE
Londres, 13 mai. — Le vicomte Curzon

demande s'il est vrai que les nationalistes
turcs soient en marche vers les Dardanel¬
les avec de la grosse artillerie, et, dans ce
cas, les alliés prennent-ils les mesures suf¬
fisantes pour assurer la sécurité des trou¬
pes de teirre et de mer à Constantinople et
dans la mer Noire, ainsi que le maintien
de la liberté du passage des Dardanelles.
Enfin est-il vrai qu'un gouvernement des
Soviets aurait été établi à Erivan ?
M. Wifiiamsom, secrétaire financier du

ministère de la guerre, répond, en ce qui
concerne la première partie de la question :
« Un groupe de nationalistes est arrivé le
3 mai à La/psaki, et, après avoir recueilli
un certain nombril de fusils, est parti pour'Bigha; on considère aujourd'hui l'incident
comme clos. »

La réponse à la deuxième question est
affirmative; quant a la troisième partie,
elle est du ressort du ministère des affaires
étrangères.

EN RUSSIE
Les Polonais repoussent des contre-attaques

hoichevistes
Varsovie, 13 mal (communiqué de l'état-

major). — Les efforts de l'ennemi afin de
nous rejeter sur la rive gauche du Dnieper
ne diminuent pas. Après des combats achar¬
nés, l'ennemi a été repoussé. Pendant le
combat, nos soldats ont fait preuve d'une
extraordinaire vaillance et d'un haut espritde sacrifice.

Une brigade chinoise exterminée
Varsovie, 13 mai. — Au cours de la mar-

c e sur Kiev, un régiment polonais s'est
rencontré avec une brigade chinoise. Celle-
ci s'est battue vaillamment, mais a été
presque entièrement exterminée, car en
présence des atrocité'* de ces Chinois rou¬
ges, les Polonais ne firent point de quar¬
tier.

EN ESPAGNE
I La grève générale à Barcelone

Madrid, 14 mai. — La grève générale est
dJêclanchée ou sur le point 0e l'être à Bar¬
celone.

Boulangeries pillées
Madrid, 14 mai. — A Palencia, les fem¬

mes ont manifesté contre la cherté du pain.
Des boulangeries ont été pillées. La gendar¬
merie a chargé. Il y a plusieurs blessés.

Les mannequins enfants i m musique a paris
Il n'y a plus d'enfants, disent les éco¬

nomistes, déplorant la dépopulation et les
restrictions de la natalité. Il n'y a plus
d'enfants, gémissent les moralistes pour
marquer la fâcheuse précocité des gosses
de ce temps initiés trop tôt à la vie par
l'imprudence ou par l'inconscience des pa¬
rents. Le fait est que Sa Majesté Bébé,
pour parler comme un de nos plus spiri¬
tuels romanciers, a pris à la maison une
place et une importance que nul ne songe
plus à lui-disputer. Il étend tous les jours
ses conquêtes. Et la dernière n'est pas la
moins curieuse.
Les salons de couture de Londres vien¬

nent d'avoir a une idée charmante », nous
apprend un de nos confrères. Ils ont créé
les mannequins-enfants. Jusqu'à ce jour
les mamans avaient seules le droit de choi¬
sir sur le modèle vivant, sur les belles
filles parant la marchandise, les robes, les
manteaux et les chapeaux. Pourquoi ce pri¬
vilège ? Pourquoi l'enfant n'aurait-elle pas
les mêmes droits que sa maman ? Il est
temps de changer tout cela. D'autant que
pour beaucoup de mondaines l'enfant est
une manière de bibelot dont elles tirent va¬
nité, qu'elles présentent en beauté et en
grâce comme un épagneul familier.
Les fillettes ont fait valoir leurs revendis

cations. « Elles ont déclaré — dit notre con¬

frère — que, telles leurs mamans, elles
avaient le droit de juger de leurs costumes
d'été ou d'hiver, de plage ou de sport, en
en comparant les mérites sur des enfants
de leur âge. Et l'on a créé les mannequins
de huit ans, ceux de douze ans et ceux de
quinze ans. La nouvelle profession est très
disputée, et les couturiers n'ont que l'em¬
barras du choix »

Les mannequins-enfants, c'est une « idée
charmante » en effet, pour les peintres. On
peut se faire une vague idée de ce que Ve
lasquez et Goya, par exemple, auraient tiré
d'une scène d'essayage de ce genre. Si M.
Boldini voulait, il nous donnerait un jeu
de mines et d'étoffes d'une séduction raffi¬
née et fringante. Mais le chroniqueur rêvé
de la comédie enfantine, ce serait Forain.

Sous son crayon, l'idée serait « char¬
mante », sans doute — par son amertume.
En racontant, il jugerait. Il montrerait le
petit mannequin, la gosse de pauvre, figu¬
rant au sérieux son rôle de mannequin, al¬
lumant précocement sa coquetterie aux gla¬
ces qui la reflètent et se préparant par ce
petit rôle à jouer plus tard les premiers
emplois. Et nous verrions la gosse de riche
minauder avec des airs dédaigneux et faire
la critique du costume et de la figurante —
sa rivale de l'avenir, peut-être. Il y a là
aussi un joli sujet de sketch sous le titre :

',a Dernière Poupée. Il mettrait en scène la
boutade que les jeux innocents sont les
moins innocents de tous les feux...

P. B.

Académie nationale de musique. Concerts
de M. Walter Damrosch

Pour la première fois à Paris, l'on enten¬
dait un orchestre américain dans la salle
de l'Opéra. M. Walter Damrosch, le chef
d'orchestre de la « New-York Symphony
Orchestra », à la tête de sa phalange ins¬
trumentale, donnait en effet trois belles
séances de musique purement symphoni-
que, toutes suivies par un public nombreux
et attentif.
On sait combien M. Damrosch est dé¬

voué à la cause de la musique française, et
que ses efforts constants ont contribué,
pour une grande part, à propager en Amé¬
rique les œuvres modernes de Claude De¬
bussy, de MM. Paul Dukas et Vincent
d'bidy, pour ne parler que de nos plus cé¬
lèbres musiciens.
Aussi, dans le succès que lui a fait le

public parisien, y avait-il certainement un
hommage reconnaissant à l'artiste distingué
qu'est M. Walter Damrosch.

Les trois programmes de ces concerts
étaient fort habilement composés : des œu¬
vres classiques de Beethoven, de Mozart,
la symphonie de César Franck, un concerto
de M. Camille Saint-Saëns, que fit applau¬
dir le violoniste Spalding; puis des compo¬
sitions de Debussy, de M. Vincent d'Indy
et des œuvres de jeunes musiciens d'Amé¬
rique : MM. Lœffler et Powel.
M. Walter Damrosch obtient d'excellen¬

tes nuances de son orchestre remarquable¬
ment discipliné et dont les basses ont une
belle solidité. S'il n'a pas été toujours très
heureux dans l'interprétation des œuvres

classiques, il faut louer sa parfaite com¬
préhension de la musique moderne, et par¬
ticulièrement de la symphonie fort intéres¬
sante du compositeur tchèque Dvorak, in¬
titulée Le Nouveau Monde, œuvre inspirée
des airs populaires d'Amérique. De même
il a su mettre en relief le Poème orches¬
tral de M. Lœffler, d'après Verlaine, qui est
d'un modernisme très agréable, ainsi que
l'amusante et curieuse Rapsodie nègre de
M. S. Powel, pour piano et orchestre, dans
laquelle l'auteur se faisait applaudir égale¬
ment comme virtuose. M. Walter Damrosch
doit aller donner plusieurs concerts dans
les grandes villes de France; souhaitons-lui
le même 9uccès qu'à Paris, et remercions-
le encore très vivement du dévouement
qu'il montre à notre jeune école française.

Henri BUSSER.
17^,^.1 cit'iï I I a> 1Us! I «il PK îa (ATI./K 1». L«V. i

Un nouveau raid d'aviation
Naples, 13 mai. — Une escadrille de six hy¬

dravions commandée par le comte di Bobdant
est partie pour accomplir le raid Naples, Li-
vourne, St-Raphaël, Genève, Cologne, Texel,
Stockholm.

Ce raid doit durer six jours.

SAMEDI APRÈS-MIDI

MM. Miilgraaâ et Lloyfl&eorge
se rencontreront à Mythe

près de Foikestone

Londres, M mai. — Samedi après-midi,■MM. Millerand et Lloyd George tiendront;conseil à Hythe, en présence de MM Fran-
■çois-Marsal, Chamberlain, Panl Cambon et

; Avenol.
Les ministres français trouveront en ar¬rivant le terrain déblayé, et il ne s'agiraguère que de mettre au point les détails dece qui a été arrêté en principe au cours desnombreuses entrevues, qui ont eu lieu de¬

puis le début de la semaine entre M. Ave¬
nol, notre attaché financier, et les représen¬tants de la trésorerie britannique.La question de l'indemnité à payer parl'Allemagne intéressant tout particulière¬ment la commission des réparations, M.Avenol s'est aussi entretenu à plusieurs re¬prises avec M. Bradbury, qui représente lajGrande-Bretagne à cette commission. D'au¬
tre part, M. Austen Chamberlain, chance¬lier de l'Echiquier, ira aujourd'hui à Fol-
kestone afin de discuter avec M. François-Marsal les aspects financiers de la réunion
de Spa.
Paris, 14 mai. — M. Millerand est particette après-midi pour l'Angleterre, accompa¬gné de M. François-Marsai, ministre des fi¬

nances.

Remise d'un mémoire allemand *
sur les dommages de guerre

Berlin, 13 mai. — La commission des
charges de guerre allemande à Paris a re¬
mis, le 10 mai, au comité des réparationsun mémoire concernant les dommages do
guerre en France et en Belgique. Ce mé¬
moire, qui renferme un résumé de tous les
documents disponibles sur l'étendue et la
valeur des dommages causés dans ces deux
pays, a été élaboré et rédigé par la com¬mission des réparations de l'empire avecl'aide des experts.

La nouvelle Ihte des coupables
Berlin, 13 mai. — L'Agence Wolff annon¬

ce que le gouvernement allemand a reçula nouvelle liste de livraison des coupablesdes alliés. Elle comprend quarante-cinqnoms, dont ceux des quatre commandants
de sous-mejins accusés d'avoir torpillé des
navires-hôpitaux; le général Stenger, accu¬sé d'avoir tué des prisonniers et des bles¬
sés; nombre de généraux, accusés d'actes
de violence; le commandant du camp déKruska et le gouverneur de Cassel, accusésid'avoir répandu une épidémie de typhus.Les accusés seront cités devant le tribunal
du Reich, à Leipzig.

Les Allemands nous livrent
du bétail

Compiègne, 13 mai. — Un train de bovins
allemands parti le 10 mai d'Oldenburg estarrivé ce matin à Ribécourt pour être ré¬
parti entre les cultivateurs du canton. Un
convoi de 2,500 moutons est attendu à
Noyom. Un convoi de bovins doit arriver le
18 à Guiscard. Depuis le 6 avril, il est arri¬
vé d'Allemagne 5,000 moutons. On doit en¬
core recevoir 2,000 bovins et 60o poulinièreset étalons.

Revue de la Presse
« Causer »/

L'Edair (M. Emile Buré), sur le grief fait
pâr les socialistes au gouvernement de ne
pas vouloir « causer » avec eux :

« Mais « causer» cette fois, c'est abdiquerdevant la révolution de M. Jouhaux, qui
prépare celle de M. Monatt-e. La C. G. T.
n'est si puissante aujourd'hui que parce
qu'elle a trop souvent contraint le gouver¬
nement à «causer». Elle serait invincible
si elle l'amenait encore à céder à sa préten¬tion. Au surplus, où est donc «le protocoledes conversations ? » On n'aura pas, nous
l'espérons du moins, le front de le trouver
chez M. Jouhaux, dont le projet de « natio¬
nalisation » parfaitement puéril, confie
pour leur faillite certaine la direction da
nos réseaux à des « gestionnaires » élus et
révocables par des groupements profession¬
nels irresponsables ! »

La Bataille syndicaliste (M. Jouhaux) :
«Ainsi froissés dans leur dignité, les ou¬

vriers n'apporteront-ils pas demain dans
leur besogne quotidienne une mentalité
propre à la sous-production, puisque aussibien on leur aura dit que les questions d'in!
têrêt social n'étaient pas de leur ressort ? »

Les leçons
d'une expérience américaine

A Paris, les grèves du gaz et de Vameublement sont insignifiantes
Partout la détente s'accentue

Le gouvernement décide qu'il n'interviendra pas en faveur des cheminots révoqués

La Petite République (M. Albert Sauzède),
sur la récente grève des cheminots améri¬
cains :

« Las pouvoirs publics firent appel à la
loi Lever, « punissant toute entrava appor-
» tée à la production d'un trafic des ali-
» ments et des combustibles. » Le gouverne¬ment s'adressa aux Compagnies pour leur
demander de lui fournir les noms des gré¬
vistes et de lui indiquer ceux qui parais¬
saient diriger le mouvement. Des emprison¬
nements s'ensuivirent. Le seul point sur le¬
quel les cheminots américains eurent satis¬
faction fut la promesse que les Compagnies
appuieraient leur désir d'augmentation,
sans engager le moins du monde les pou¬
voirs publics, d'où dépendait en définitive
la décision. Par contre, l'Association des
directeurs de chemins de fer décida de ne
réintégrer les grévistes qu'au titre do nou¬
veaux employés, supprimant ainsi tous les
droits qu'ils avaient acquis à l'ancienneté.
Alors, si nous en croyons un organe mani¬
festement sympathique au syndicalisme de
la C. G. T., « il n'est guère possible de ju-
» ger la grève des cheminots américains au-
» irement que comme un échec. »

Un scandale' et une inquiétude

L'Oeuvre, à propos de l'insuffisance in¬
vraisemblable des impôts payés par les
paysans ;

« il a été émis en 1919, pour les impôts
cûdutaires et l'impôt général sur le revenu,
des rôles s'élevant au total à 869 millions
84,200 francs, dont 595 millions 934,800 fr.
au titre des trois précédents exercices. Ces
rôles se répartissent ainsi :

» Bénéfices Industriels, 225,i«j,2O0 francs;
• Bénéfices agricoles, 2,656,600 francs;
• Salaires et traitements, 61,523,700 francs;
• Professions libérales, 5,583,100 francs;
» Impôt général, 571,124,600 franos.
» Les salaires ont donc rapporté environ

vingt-cinq fois plus que les bénéfices agri¬
coles. Vraiment, au prix où nous payonsbeurre, œufs, viandes, légumes, etc., la
comparaison paraît surprenante.- »'

Nouvelle riche

Du Cri de Paris :
« Une dame de belle mine et de robuste

santé descend d'auto à la porte d'un bijou¬
tier de la rue de la Paix : « Je voudrais un
collier de perles. Quelque chose de bien.

» — Voila, Madame, un collier fort joli...
60,000 fr. » Elle essaie devant un miroir, so
sourit, puis faisant la moue : « Vous n'avez
» pas mieux ?
»— Mais si, Madame, en voici un plus

beau... à 70,000 fr. » Nouvel essai. Nouvelles
moue. Troisième collier à 80,000. Et ainsil
de suite, jusqu'à ce qu'un collier de 120,000
satisfasse tout à fait la dame. Elle garde
le collier au cou, sort 120 billets de son sac,
paie. On la reconduit à la porte avec tout
le respect qui lui est dû; on lui fait un
grand salut ; elle se retourne : « Et voilà oei
» que c'est que d'avoir vendu des camem-
» berts ! » s'écrie-t-elle avec un charmant
sourire. »

Paris, 14 mai. — C'est ce malin que s'est
ébranlée la quatrième vague d'assaut cé-
gétiste, comprenant le personnel du gaz etles travailleurs de l'ameublement. L'entrée
en lutte de ces nouvelles réserves a, jus¬qu'ici, passé inaperçue. &est à peine si les
Parisiens ont constaté une légère baisse
de pression dans le gaz; mais cette baisse,due à une sage mesure de précaution,avait déjà commencé la veiâe. Donc, au¬
cune surprise aujourd'hui.
Bien entendu, les dirigeants du Syndicat

des gaziers racontent à qui veut l'entendre
que les usines sont totalement désertées;
la vérité est plutôt du côté de la Compa¬gnie, qui parait parfaitement tranquille
sur les suites de la grève. Elle déclare quele nombre de défections correspond à peuprès exactement à celui qui était prévu et
que les services de fabrication et de distri¬
bution fonctionneront comme d'habitude.
Quant à la grève de l'ameublement, elle

est encore plus insignifiante; dans la plu¬
part des maisons, le chiffre des chômeurs
est très peu élevé; le serait-il davantage
que cela ne saurait d,'ailleurs influer sur la
vie parisienne.
Pour ce qui est des autres grèves, aidant

dire qu'elles sont virtuellement terminées,
sauf chez les mineurs, où le mouvement de
rentrées est encore assez lent. D'une façon
générale, et de l'aveu même des milieux
syndicalistes, l'agitation est tombée et la
détente s'accentue partout. L'échec du
mouvement gréviste semble maintenant
définitif. De toute façon, les travailleurs
sont aujourd'hui affranchis de la dictature
cégétiste.

Paris, 13 mai (officiel). — D'après les ren¬
seignements qui nous sotot officiellement
communiqués ce soir, la situation général©
des grèyes est en voie de grande améliora¬
tion; de nombreuses rentrées ont été enre¬
gistrées au cours de la journée sur les diffé¬
rents réseaux de chemins de fer.
Chez les inscrits maritimes, la situation

est également meilleur-, ainsi que chez les
dockers.
Dans les mines mêmes où le mouvement

paraissait s'accentuer hier encore, on cons¬
tate aujourd'hui une détente sensible. De
nombreuses rentrées ont eu lieu aussi bien
dans le bassin du Nord que dans celui du
Pas-de-Calais et dans les bassins du Centre
et du Midi. On croit que de nouvelles ren¬
trées se produiront vendredi et samedi, et
on estime généralement que lundi matin la
situation sera redevenue à peu près
normale.
En ce qui concerne les grèves parisien¬

nes, la situation est toujours excellente. Au
Métro, au Nord-Sud et dans les compa¬
gnies de tramways, un nombre important
d'ouvriers ont repris le travail. Dans les
usines productrices d'énergie électrique,
on comsiuere que la grève des électriciens
est virtuellement terminée.
Au gaz, il ne semble pas que la situation

risque de devenir menaçante ; en effet, une
certaine hésitation s'est manifestée aujour¬
d'hui dans les usines, motivée par 'l'im¬
pression qu'ont les ouvriers qu'ils porte¬
raient préjudice, s'ils se mettaient en grè¬
ve, surtout aux classes laborieuses. Ce sont,
en effet, les logis les plus modestes qui,
pour l'éclairage et la cuisson des aliments,
se servent 'du gaz. La grève des ouvriers
du gaz risquerait donc d'être fort impopu¬laire dans les milieux des travailleurs eux-
mêmes.
Quant à la grève de l'ameublement, on

s'étonne qu'elle soit provoquée pour de¬
main vendredi, alors que, généralement, la
paie des ouvriers s'effectue le samedi. H
est fort possible que la majorité des tra¬
vailleurs de cette corporation hésitera à
quitter le travail la veille du jour où ils
doivent être payés. D'ailleurs, le chômagede l'ameublement n'aurait pas une grande
répercussion dans la vie parisienne.

UN AVEU D'INSUCCES
Parts 14 mai. — La commission executi¬

ve de l'Union des Syndicats de la SSIne
publie mi exposé de la situation, qui estî'a.veu de l'échec de la. grève dans la mé¬
tallurgie, les transports et l'électricité. Les
formules employées par les rédacteurs de
ce communiqué dissimulent mai la décep¬tion causée aux dirigeants de l'Union par
le peu de zèle gréviste déployé par les
travailleurs de ces corporations ;

« A sa réunion quotidienne, le comité
central de grève a eu l'assurance, par les
renseignements que lui fournissent les co¬
mités intersyndicaux que la situation de la
grève dans la région parisienne était sa¬
tisfaisante. Dans la métallurgie, il y a
toujours cîu flottement (sic), mais des dis¬
positions furent prises pour le réduire.
Dans le bâtiment, l'état d'esprit est excel¬
lent, ainsi que chez les cheminots, dont la
résistance au treizième jour de grève ne
faiblit pas.

» Un exposé fait par les représentants des
transports et de l'électricité nous a montré
quelle pression ils avaient subie, quelles
menaces furent faites pour empêcher leurs
camarades d'accomplir leur devoir (sic).
Ceux qui sont restés dans la lutte n'en ont
que plus de mérite,

» LE COMITE CENTRAL DE GREVE. »

LA G. G. T. PRETEND QUE LE MOUVEMENT
PROGRESSE, MAIS ELLE VOUDRAIT
POURTANT BIEN «CAUSER».

Parts, 13 mai. — Dans son communiqué fait
jeudi soir à la presse, la C. G. T. dit que ;

« La C. A. de la C. G. T.. dans sa réunion
du 13 mai, après avoir examiné la situation
de grève, a constaté que le mouvement con¬
tinue à se développer progressivement. Elle
a décidé de renouveler la proposition for¬
mulée p-r elle au début même du mouve¬
ment d organiser les services essentiels du
ravitaillement.

» La C. A. de la C. G. T. a constaté de
plus que la revendication ouvrière est fon¬
dée puisque certains organes de la presse
ont publié un projet ministériel de réorga¬nisation des chemins d'é fer. Pourquoi, dèslors, ne pas en accepte** la discussion. »

LE GAZ NE MANQUERA PAS A PARIS
Parts, 14 mai. — La grève ne prendira

pas au dépourvu la Société dtu gaz. Des
volontaires, parmi lesquels 140 élèves de
l'Institut- de chimie appliquée, sont prêts
à prendre la place des ouvriers défaillants.
La direction, qui d'ailleurs a la conviction
que la plus grande partie du personnel ne
suivra pas l'ordre de grève, a fait affi¬
cher l'avis suivant dans ses usines :

«Aucun conflit n'est pendant à cette heu¬
re entre la régie du gaz de Paris et son
personnel. Les avantages recueillis par le
personnel ne sont menacés d'aucune ma¬
nière. Aucun motif de suspension du tra¬
vail ne saurait donc être invoque de bon¬
ne foi. C'est pourquoi le personnel doit
demeurer au travail et continuer d'assurer
le service public dont la régie du gaz ala charge. Les usines seront protégées. Inliberté du travail sera assurée. En consé¬
quence, les agents de toutes catégories,employés, ouvriers, allumeurs, qui aban¬
donneraient le travail seront oonsMhrés
comme démissionnaires. »

A TOULON, GAZIERS ET ELECTRICIENS
REFUSENT D'OBEIR

A L'ORDRE DE LA C. G. T.

Toulon, 13 mai. — Les travailleurs du gazet de l'électricité sollicités par les déléguésconfédérés de Paris de cesser le travail à
partir de demain, se sont réunis et ont voté
une résolution rappelant qu'ils firent une*

grève de solidarité du 1er au 10 mai et que

cette grève n'a pas obtenu le résultat voulu
qui consistait en la libération des militants
syndicalistes toulonnais emprisonnés. De
plus, les ouvriers de la marine de l'Etat
ayant cessé leur chômage,, les travailleurs
de l'éclairage regrettent de ne pas pouvoir
obéir à l'ordre de la C. G. T.
UN APPEL DE LA FEDERATION NATIONALE
DE L'ECLAIRAGE ET DES FORCES MOTRI¬
CES EN FAVEUR DE LA GREVE.

Pans, 13 mai. — La Fédération nationale
de l'éclairage et des forces motrices adres¬
se aux secrétaires des syndicats du gaz et
ae l'électricité une circulaire où, aprèsavoir rappelé la décision prise par le gou-

f vainement envers la C. G. T.. elle leur de¬
mande d'appuyer le mouvement engagé
par la cl.,sse ouvrière pour la réalisation uu
projet de nationalisation des grands servi¬
ces publics en participant à la grève à par¬
tir du 14 mai.

viendra auprès des réseaux pour tes -foire vCtvenir sur ces décisions. »

LE RESEAU DE L'ETAT I
FERME SES ATELIERS

Pans, 13 mal. — La direction des Ch»-mins de fer de l'Etat a décidé de ferme»les ateliers à Saintes. En conséquence dacette mesure, les ouvriers qui ont aban¬donné le travail sont rayés des cadres oulicenciés. Il sera pourvu par des mesure»
j appropriées à la situation des agents resté»i iidelès. Le réseau de l'Etat se préoccupa'; (l'autre part de la fermeture partielle de»

; ateiiérs de Sotteville-les-Rouen.
LES ATELIERS DES CHEMINS DE FER

CENTRES D'AGITATION
Paris, 14 ruai. — Tous les extrémistes chemi¬

nots sortent des ateliers de réparations. Getef
. s'est vérifié au cours de la grève actuelle. Le»i Compagnies estiment leur suppression r»éces«

Photo MeurisseUN ATTENTAT ANARCHISTE A VERSAILLES
On sait qu'un pétard de dynamite a été lancé, il y a quelques Jours, contre une usi.

ne de Versailles. Voici l'état actuel des bu reaux de l'usine.

La circulaire recommande de plus le cal¬
me, le sang-froid et la résistance aux pro¬
vocations d'où qu'elles viennent.

GREVE DU GAZ A MARSEILLE
Marseille, 14 mai. — Le personnel de l'usine

à gaz a abandonné le travail en laissant le
'nombre de chauffeurs nécessaires à l'entretien
des fours, mais on souffre déjà de la disette
de gaz sur certains points.
A PARIS, REPRISE PARTIELLE

DU TRAVAIL CHEZ LES ELECTRICIENS
Paris, 13 mai. — Les ouvriers de la Com¬

pagnie parisienne de distribution d'électri¬
cité ont repris le travail.
LES METALLURGISTES D'HYERES ET DU
CREUSOT A LA LONDE REFUSENT D'O¬
BEIR AUX ORDRES DE LA C. G. T.

Hyères, 13 mai. — Les ouvriers métallur¬
gistes et des parties similaires d'Hyères,
la Seyne et de la région, sont convoqués
pour demain soir à la Bourse du travail
de la Sèyne pour statuer sur l'ordre de chô¬
mage de la C. G. T.; mais ceux d'Hyères
et des usin-*- du Creusot à la Londe ont
décidé de ne pas y adhérer.
LES MAITRES FONDEURS EN CUIVRE

ET BRONZE FERMENT LEURS USINES
Paris, 13 niai. — La Chambre syndicale

des fondeurs en cuivre et en bronze de
Paris a voté à l'unanimité un ordre du
jour dans lequel les maîtres fondeurs en
cuivre et en bronze de la région parisien¬
ne, devant le mouvement de grève à ten¬dances politiques et révolutionnaires dont
ils sont l'objet, constatent que, malgré la
ferme voiont-é exprimée par de nombreux
ouvriers dans chaque atelier de continuer
à travailler, les menaces proférées par une
minorité agissante ont eu pour effet de les
empêcher de se rendre au travail; rejettent
toute la responsabilité du mouvement sur
les dirigeants de la C. G. T., et prennent
l'engagement de ne rouvrir leurs usines
que Fous ensemble, et de n'accepter aucune
rentrée individuelle, sous aucun prétexte,
les tentatives de conciliation étant consi¬
dérées par les dirigeants ouvriers confine
un signe de faiblesse, ce qui les incite à
troubler constamment le travail. Ils décla¬
rent e-n outre ne pas agir dans un but
provocateur, mais bien pan* protestation
contre les arrêts incessants du travail sans
motifs plausibles, arrêts qui leur causent
à chaque fols un préjudice considérable
et menacent de ruiner leur industrie.

LE GOUVERNEMENT N'INTERVIENDRA
PAS EN FAVEUR DES CHEMINOTS

REVOQUES

Paris, 14 mai. — Les ministres et spus-se-
crétaires d'Etat se sont réunis en conseil de
cabinet ce matin, au ministère des affaires
étrangères, sous la présidence de M. Mille¬
rand.
La séance a été consacrée à l'examen des

questions extérieures et intérieures à l'ordre
au jour.
II a été décidé que le gouvernement n'inter¬

viendrait en aucun cas auprès des réseaux
pour faire rapporter les révocations et autres
mesures disciplinaires prononoées à l'occasion
de la grève des chemins de fer.
Le garde des sceaux a été autorisé à dépo¬

ser sur le bureau de la Chambre un projet de
loi tendant à autoriser la réunion de plusieurs
arrondissements judiciaires sous la juridiction
d'un seul tribunal de première instance.
LA COMMISSION EXECUTIVE DU RESEAU

DU NORD INVITE LES CHEMINOTS
DE CE RESEAU A CESSER LE TRAVAIL

Paris, 13 mai. — Les grévistes ont tenu
aujourd'hui plusieurs meetings. Les salles
de la bourse du travail étant désormais re¬
fusées aux réunions non « corporatives »,
les grévistes se sont encore réunis au Pré-
Saint-G'ervais, au « Plateau rouge », cepen¬
dant que les cheminots du P.-L.-M. tenaient
leur réunion quotidienne sur la pelouse du
bois de Vincennes, et ceux du P.-O. dans
un vaste ta: min sis près de la place Jean-
ne-d'Arc.
La Fédération des cheminots rend au¬

jourd'hui publique une décision adoptée
hier à l'unanimité par les délégués du ré¬
seau du Nord réunis en congrès à Creil. On
sait que le 4 mai, la commission exécutive
de ce réseau avait donné l'ordre de repren¬
dre le travail. Revenant sur cette décision,
la commission exécutive, le conseil d'admi¬
nistration i ' les secrétaires des» syndicatsréunis à Lreil ont décidé d'inviter tous les
cheminots du réseau du Nord à cesser im¬
médiatement le travail pour répondre à
la provocation gouvernementale tendant à
la dissolution de la C. G. T.

DERNIER AVIS AUX CHEMINOTS

Paris, 13 mai. — Les directions des différents
réseaux ont publié l'avis suivant adressé à
leur personnel :

« Le réseau invite pour 1-a dernière fois ses
agents à reprendre le travail.

» Avis est donné que les révocations, licen¬
ciements ou radiations des cadres déjà pronon¬
cés seront maintenus. 11 en sera de même des
mesures analogues qui pourront encore Inter¬
venir.

» Quant aux mesures disciplinaires qui se¬
ront prises à l'égard des agents grévistes, elles
seront d'autant plus graves que la durée de
l'absence aura été plus longue.

» En aucun cas, le gouvernement n'mter-

saire. A Saintes, où régnait l'extrémiste Déjoue-kère, actuellement sous le coup d'un mandat
d'arrêt, la grève des bras croises régnait pres¬
que à l'état endémique. Les peintres en wagonétaient obligés de ne pas peindre au-dessus d'un
certain nombre de mètres carrés par jour, sous
peine de sanctions syndicales. Par contre, on
passait des heures à jouer aux cartes dans les
wagons et les heures de jeu étaient comme de
juste payées au prix du travail. L'atelier de
Saintes était un centre d'anarchie. On y brûla
récemment un drapeau tricolore. A Pérïgueux,
les ouvriers de l'atelier se livraient à des dé¬
monstrations de violence envers les habitants
qui professaient d'autres idées que les idées bol-
chevistœs. Le cheminot Delagrange, révoqué de¬
puis, adjoint au maire de la ville et chargé des
mariages, refusaient de marier les bourgeois Iet effectivement les « bourgeois » qui se ma¬
riaient étaient simplement invités à venir signer
les registres de l'état civil, le matin, entre nuit
heures et huit heures et demie, mais ils n'é¬
taient pas officiellement mariés, puisqu'ils ne
comparaissaient pas devant le maire ou son ad¬
joint et qu'ils ne répondaient pas le «oui» sa¬
cramentel.
Dans tous ces centres d'ailleurs, après les

grèves, les délégués des Syndicats se vantaient
ouvertement de faire rapporter les punitions in¬
fligées. et malheureusement ils y réussissaient.
Voilà pourquoi les Compagnies ferment ces
foyers de désordre. Sur le P.-O. il y en a trois :
Tours, Périguaux et Saint-Pierre-des-Corps. Ils
emploient 6,000 ouvriers; il y a eu 4,000 grévis¬
tes. On va fermer les deux' premiers. Ils seçont
transformés en ateliers de dépôts et celui de
Saint-Pierre-des-Corps sera cédé à l'industrie
privée. Le Midi a déjà fermé l'atelier de Béziers
et va fermer celui de Toulouse. :i es! entendu
que les droits des ouvriers qui n'ont pas quitté
leur poste seront sauvegardés. Ils entreront
dans les petits dépôts de réparations et d'en¬
tretien.

UNE GREVE AUX P. T. T. NE SERAIT
PAS SUIVIE

Paris, 14 mai. — Le sous-socrétariat des pos¬
tas envisage sans crainte l'éventualité d'une
grève. Il estime qu'à peine 10 % des agents ces¬
seraient le travail. Le service postal ne sera
donc pas interrompu, quoique décide la C. G. T,

ATTENTATS

Paris, 13 mai. — Ce matin, à sept heures,
sur la ligne du tramwav de Bezons à S-ar-
trouville, on a découvert une certaine quan¬
tité de clieddite et un cordon Bickford qui(
avaient Hé placés sous les rails. Au passai
ge -d'un ■ tramway, le cordon Bickford a étéi
coupé et l'engin n'a pas fait explosion.
Saint-Etienne, 13 mai. — Un attentat a eu

lieu sur la ligne de Saint-Etienne à Roanne, où
l'on a essayé de faire sauter la ligne.
Tulle, 13 mai. — A Ussel, les fils actionnant

les signaux sur les lignes d'Aurillac, de Cler-
mon-t et d'Ussel ont été coupés.
Chantilly, 13 mai. — Près de Chantilly, hier

soir, au passage de l'express de Maubouge, des
inoonnus ont jeté sur le convoi des pierres et
des morceaux de fer. Un voyageur a été griè¬
vement blessé; on a dû le transporter à l'hô¬
pital.

CONDAMNATIONS

Mâcon, 13 mai. — Le nommé Arnouid,
quarante-six ans, qui- avait menacé des ou¬
vriers non grévistes à Mâcon, a été con¬
damné à quatre mois de prison.

TROIS ANARCHISTES ARRETES

Paris, 14 mai. — Des inspecteurs de la Sû«reté ont surpris, la nuit dernière, rue de l'Orth
Ion, dans le lie arrondissement, trois indivi¬
dus qui collaient sur les murs d'une fabrique
des affiches de la Fédération anarchiste : « On
assassine dans les prisons »
Ces individus ont été rmuédiatement arrêtés

et conduits au service de la police judiciaire.
Ils sont connus comme anarchistes. Ce sont
les nommés Léon Petelot, Louis Nadau et
Charles Laporte.

A BAS LA GREVE BQLCHEVISTE !

Paris, 13 mai. — La Confédération, natio¬
nale du travail a fait apposes*, pour pro¬
tester contre l'agitation provoquée par la1
C. G. T., une affiche : « Aux travailleurs I w
dans laquelle on lit :
Décréter une grève générale dans une na¬

tion qui pendant cinquante-deux mois s'est
saignée aux quatre veines, qui a donné le
meilleur de son sang, qui est à peine con¬
valescente, c'est vouloir pour oette nation
affaiblie fa ruine, la mort, la disparition.
Puis, s'adressent au public, la C. N. T«

déclare :

La c. G. T. (ht que la majorité des tra¬
vailleurs obéit à son mot d'ordre. C'est
faux ! Il v a des chômeurs, ce ne sont pa»
des grévistes.

Employés, ouvriers,
A vous, qui êtes le public, ta C. G. T. dit

que la lutta est engagée contre la bourgeoi¬
sie, te capitalisme et les pouvoir- publics-
Dans cette lutte, vous seuls êtes les vraie»
victimes. Vous, les petits, qui n'avez que
votre travail pour vivre, vous êtes les pre¬
mières victimes de la C. G. T., de cette
C. G. T., qui prétend soutenir vos droits ef
vouloir votre bien-être.
Travailleurs de toutes les corporations, à

l'ordre de grève générale, répondons pan
une immense clameur de : VIVE LE TRA¬
VAIL FRANÇAIS ! A BAS LA GREVE BQL¬
CHEVISTE !

soupçons ni, plus tard, de sa certitude au
sujet de Belvayre, car il jugeait préférable
de garder ces choses pour lui.
— Mais il est assez différent d'allures,

de ténue... Au premier moment seulement,
on peut se tromper...
— C'est ce qui mest arrivé. Mats j a,x

bten vu aussitôt à la manière dont il me
regardait que ce n'était pas Belvayre...
Comme je suis curieuse, j ai demandé au
marquis Valdetta, au bras duquel Tetais a
ce moment-là, qui était ce jeune homme.
Il m'a répondu : « Le comte Martold, un
Autrichien. »gt aussi le nom que rai «pten-

dUFah)°en°nT m'unnura, pensivement :
— Comme il lui ressemble !... C est extraor-
On atteignait à ce moment l'hôtel de San¬

geray... Le comte et sa femme gagnèrent
leur appartement. Fabienne, au Pesage,
entr'ouvrit la porte de la chambre des en¬
fants, et avança la tête pour les regarder
dormir. Puis elle céda la place à son irî®JU
qui contempla pendant un instant les char¬
mants petits êtres, et surtout Luigt, avec
ses boucles brunes encadrant son délicat
visage, ses cils noirs palpitant sur sa joue,
sa boiuehe très rouge gardant pendant le
sommeil le fin sourire qui donnait à cette
physionomie d'enfant un charme particu¬
lier.
Gaëtano emporta cette vision de son fils

en se retirant doucement avec Fabienne
pour gagner sa chambre. Ce fut elle encore
Jû,1,,80 présenta à son esprit, quand il s'é¬veilla en entendant entrer le valet de cham-

,yenu pour ouvrir les volets, à l'heurehabituelle du lever* de son maftÉs» je®u$ çe-

iui-ci ne changeait jamais, quelque tardif
que fût son coucher.
Tandis que le domestique refermait la

fenêtre, on frappa à la porte, et la voix de
Molly appela, tout enrouée par l'émotion :
—Monsieur Je comte, s'il vous plaît... Ve¬

nez vite !
Gaëtano s'écria, saisi d'angoisse
— Quoi donc?... Qu'y a-t-il?
— Luigi... je ne le retrouve plus...
— Comment, vous ne le retrouvez plus ?
— Non... Il n'était pas dans son lit ce

matin quand je suis entrée dans la nurse¬
ry... Et je ne le trouve nulle parti
— Attendez, je viens... Surtout, pas un

mot ii Mme la comtesse !
Tout en parlant, Gaëtano, déjà à bas du

lit, passait un pyjama. Puis il ouvrit la
porte et dit à la gouvernante :
— Allons d'abord à la nurrsery.
Dans la pièce claire et tiède, les jumellesdormaient encore... Mais du premier coup

d'œil, Gaëtano vit le troisième petit lit
vide.
Molly expliquait :
— Je me suis levée à l'heure habituelle,

je me suis habillée, puis je suis entrée
ici pour éveiller Lu-igi, comme je le fais
chaque j-our. Et j'ai vu qu'il n'y était pas.
Gaëtano s'approcha du lit... Les couvertu¬

res restaient bien bordées telles qu'elles
étalent la veille au soir quand la gouver¬
nante, les enfants couchés et presque en¬
dormis déjà, s'était retirée dans le cabinet
voisin où elle dormait la porte grande ou¬
verte sur la chambre des enfants éclairée
par une veilleuse électrique.
De toute évidence, Luigi avait été enle¬

vé très doucement de son lit, tout endormi,
est exuimté StBSi.

Mais comment ne s'était-il pas réveillé,
n'avait-il pas crié ?
Gaëtano demanda :
— Vous n'avez entendu aucun bruit, Mol¬

ly?... Rien d'anormal?
— Rien, monsieur le comte... Mais je

dois vous dire que j'avais hier soir un
sommeil inusité, que j'ai dormi cette nuit
plus lourdement que de ooutume...

— Vous aurait-on donné un soporifique?...
■et à l'enfant aussi ?
— Peubêtre... Je ne vois que cette ex¬

plication...
— Qu'avez-vous pris, hier soir?... Qui

vous a servi, les enfants et vous 7
— Antoine, monsieur la comte.
Antoine était un vieux domestique de

confiance des Sangeray. 11 aimait beau¬
coup les enfants et, tout particulièrement,
raffolait de Luigi

x ,

Gaëtano, dont l'angoisse augmentait, le
fit appeler pour recommencer avec lui les
recherches dans l'hôtel. Car il voulait es-
jtérer encore qu'il fi® s'agissait que d'une
petite fugue de Luigi à travers le logis.
M. de Sangeray, à qui le comte avait fait

passer un' mot, vint rejoindre son hôte et
se joignit à ses investigations... Mais Luiigi
demeura introuvable.
L'enquête près des domestiques ne donna

aucun résultat. Nul d'entre eux n'avait
rien vu, rien entendu. Ires portes de l'hôtel
avaient été trouvées fermées comme de
coutume, et il n'existait pas d'indices don¬
nant à penser que des malfaiteurs se fus¬
sent introduits nuitamment dans ce logis
clos avec soin.
Gaëtano, se souvenant de l'impression

désagréable produite sur lui par Adrien, le
'terœ.vsm. fc&am&te

que ressentait Luigi à son égard, voulut
l'interroger lui-même... Adrien déclara com¬
me ses collègues qu'il ne pouvait donner
le moindre renseignement, n'ayant absolu¬
ment entendu aucun bruit. Et, sur son cal¬
me visage, le comte ne discerna pas le
moindre trouble, au cours de cet interro¬
gatoire.
Le malheureux père ne gardait guère de

doute, au sujet de cette disparition... L'au¬
teur devait être le même individu qui avait
teinté de faire enlever l'enfant à Montey-
rae, quatre ans auparavant... c'est-à-dire,
vraisemblablement, Belvayre-Martold.
Gaëtano ne se connaissait que cet enne¬

mi... M. de Sangeray fut d'ailleurs de son
avis, quand il lui eut révélé tout ce qui
s'était passé autrefois, sauf ce qu'il avait
promis à Li-Wang-Tsang de taire.

— C'est une basse vengeance d'homme
vindicatif et sans conscience, mon pauvre
ami... peut-être aussi une précaution que
prend contre vous cet homme, pour empê¬
cher que vous le gêniez dans l'œuvre de
captation entreprise par lui... Luigi, en ce
cas, serait un otage... Je souhaite d'avoir
deviné juste, caT en ce cas, vous pourriez
traiter avec le misérable. En échange de
votre fils, il exigerait probablement que
vous abandonniez toute idée d'éclairer à
son sujet ce savant, cet ami infirme dont
vous me partez.

— Mais comment a-t-on pu réussir cet en-
i lèvement ?... Il faut qu'il y ait ici un com-
, plice.
! — Adrien vous est suspect, vous me l'a¬
vez dit. Toutefois il n'existe aucune preuvei permettant de le soupçonner.

— Non, jusqu'ici... Comment vais-je ap-' vxmte çem à ma *

si impressionnable, dans son état surtout?...
Et quelle démarche tenter?... J'irai dépo¬
ser ma plainte à la police. Mais je ne puislui indiquer la voie Belvayre-Martold
n'ayant là encore à lui présenter que des
suspicions sans preuves.
A ce moment, Molly vint dire au comte*
— Madame est réveillée, et elle demandéles enfants.
Gaëtano, le cœur ôtreint par l'angoissese dirigea vers la chambre ae sa femme 'Fabienne, reposée par quelques heures débon sommeil, l'accueillit avec un sourire.Bonjour mon ami... J'attends I uiriet les petites, que Molly tarde bien à m'a-

mener...
Hélas I il disparut vite des lèvres de lamère, ce sourire !... Avec épouvante, Fa-

freuse6 nouvelle. S°n lui '''hteendre l'af-
Bn se tordant les mains, elle s'écria *

r-LTir'- c" n'est pas possible!... Mon.petit Luigi!... mon chéri!... Comment au¬rait-on pu?... Et qui donc?..
kaiu ?.S avons peut-être un ennemi caché.Voua ce quil nous faut découvrir... Mais

en Prie* ma bien-aimée, * calmez-
Xi ^ ' e ous retrouverons, notre Luigi...Sangeray m'a donné l'idée que nousPouvions avoir affaire à quelque maîtrechanteur, qui offrira de nous rendre l"en-

'jontre un avantage quelconque.Ah ! qu'il propose vite son marché, en
ce cas!... Qu'il me ramène vite mon Luigi !
M. de Sangeray, pendant ce temps, s'é¬tait rendu au commissariat de police. On

vint enquêter à l'hôtel sans aucun résul¬
tat... Dans le quartier, aux alentours, per-

< sonne n'avait rien vu, rien remarqué. L'af-
faàpa. se-TméseoteiL-dos momeirt.

comme très mystérieuse... Et Gaëtani, qui
seul possédait 'un indice — une idée plutôi
— à ce sujet, ne pouvait en faire état de¬
vant la justice, qui lui aurait dit en enten¬
dant l'histoire Belvayre-Martold : « Quel ro¬
man me contez-vous là ?... Avez-vous un in¬
dice sérieux corroborant vos soupçons ? »
Hélas! non, il n'avait rien!... Et sa près

que certitude quant à l'auteur du rapt re¬
posait uniquement sur les affirmations de
Li-Wang-Tsang au sujet de Belvayre.
Certitude morale, voilà tout. Elle ne pou¬

vait malheureusement se faire valoir de¬
vant tes magistrats.
Une autre angoisse vint s'ajouter a celle

qui torturait déjà le comte Mancelli... Fa¬
bienne n'avait pu supporter ce coup af¬
freux. Elle était très malade, et les méde¬
cins ne cachaient pas leur inquiétude.
— Si son fils ne lui est pas- promptoment

rendu, nous ne répondons de rien, dirent-
ils à madame de Sangeray.
Mais une dizaine de jours avaient passé

depuis l'enlèvement, et l'on n'avait aucune
nouvelle de Luigi,
Gaëtano faisait faire des recherches se¬

crètes, lesquelles, jusqu'ici, n'avaient don¬né aucun résultat.
L'état do Fabienne empirait. La fièvre

augmentait, et dans son délire la faune
femme ne cessait d'appeler son enfant.
Un matin, elle parut au plus mal... Aprèsavoir reçu les sacrements, elle dit à ©aô-

ta.no -
— Je sens bien que je ne reverrat piis

Luigi. S'il revient, vous lui parierez sou¬vent de moi, n'est-ce pas, mon ami chéri?...Et vous aimerez beaucoup nos petites filles,
qui n'auront plu.-; de mère ?

—— suiVre.)

■\



LOBUS dOR 75

ta^a^-K^'aa.îr.gte;*!

400 mètres relais (4x100) : 1er, 49e R. I., en
50 sec.; 2e, 3e colon.; Se, Ecole spéciale d'avia¬
tion.
1.000 mètres relais (4x400) ; 1er, 49e R. I., en

3 m. 57 sec. 2/5; 2e, 3e colonial.
3,000 mètres relais : 1er, 34e R. I.. walk-over.
Saut en longueur avec élan : 1er. Albinet

(Se colon.), 6 m. 90; 2e, Peyre (49e R. I.), 5 m. 79;
3e, Christophe (mon. Instr. phys.). 5 m. 02; 4e,
Dubos (34e R. I.), 5 m. 53; 5e, Anraud (7e col.),
5 m. 47.
Saut en hauteur avec élan : 1er, 'Albinet

(3e colon.), 1 m. 05; 2e ex-aequo, Barbier, Prcys
et Debroca (E. S. aviation), 1 m. 00.
Saut en hauteur sans élan : 1er, N'ougne

(24e R. A. C.), 1 m. 33; 8e ex-œquo, Albinet (3e
colon.), Gâche (Aviat. Pau.), Fourcault (Aviat.
Cazeaux, et Gillet (144e R. I.), 1 m. 30.
Triple saut : 1er, Christophe (Mon. Instr.phys.), 11 m. 26: 2e, Gillet (144e R. I.), 11 m. 16;

3e, Charloppin (3e colon.), 11 m. 06.
Saut à la perche : 1er. Christophe (Mon.instr. phys.), 8 m. S0; 3e, Rouoh (24e R. A. C..),

2 m. 70.
Lancement du disque : 1er, 'Amoly (10e huss,),37 m. 40 (record régional battu) : 2e, Ménétrier(58e R. A. C.), 28 m. 45; 3e, Audolre (Mon. Instr.Phys.), 21 m. 73.
Lancement de la grenade ; 1er, Picochet.63 mètres; 2e, Superreguy (34e R. I.), 56 m. 30;3e, Bedouret (14e R. A. C.), 55 m. 80.

, .Lutte de traction ii la corde : L'éqtiipe du123e R. I. est gagnante à la ponile.

CYCLISME
LE 20e BORDEAUX-PARIS

C'est samedi qu'aura lieu le 26e départ de
la classique épreuve de Bordeaux-Paris, cons¬
tituant le véritable c Derby de la route».
L'organisateur, notre confrèle l'«Auto», a ap¬

porté cette année une modification importante
a la formule de l'épreuve, les entraîneurs en¬
trant en danse à partir de Châtellerault, au
lieu d'Orléans comme l'année dernière.
Cette nouvelle formule, qui oblige les con¬

currents à posséder un service d'entraîneurs
très Important, a fait diminuer assez sérieuse¬
ment le chiffre des engagés, qui n'est que de

• dix-neuf. Mais comme dans ce nombre figu¬
rent tous les grands cracks du moment, à
l'exception d'Alavolne, le 26e Bordeaux-Paris
ne le cédera en rien à ses devanciers et ob¬
tiendra son succès habituel.
Le contrôle de départ sera Installé, comme

à l'habitude, au café du Commerce.. Les opé¬
rations préliminaires s'y effectueront de 15 h.
80 à 16 h. 45. A 18 heures, appel des concurrents
et départ en groupe pour les Quatre-Pavlllons,
où le départ sera donné à 19 heures par. la
starter inamovible Maurice Martin.

LA REOUVERTURE DU STADIUM
La réunion, interrompue par la pluie,

est renvoyée à vendredi
Malgré la pluie de la matinée, plusieurs mil*

liers de spectateurs s'étaient rendus jeudi au
Stadium pour assister a la rencontre sensa¬
tionnelle de Sérès, Linart et Carman, derrière
grosses motos.
La réunion ne put commencer qu'assez tard

la piste n'étant pas suffisamment sèche a
l'heure indiquée pour l'ouverture; il fallut
même, pour la rendre e roulable », y faire
brûler dessus plusieurs bidons d'essence.
l.a première Manche du match derrière

grosses motos put seule être disputéée, la
pluie recommençant de plus belle au mo¬
ment où les stayers se remettaient en piste
pour la deuxième fois.
La direction décida alors de renvoyer la

réunion à vendredi à 16 heures. Et pour don¬
ner entière satisfaction aux protestataires et
éviter des incidents sérieux, elle prit la sage
décision de les rembourser.
Ce fut Linart qui gagna la seule manche

courue, triomphant nettement de Sérès par
près d'un tour, et de Carman par un tour et
demi, après avoir fourni de splendides ef¬
forts pour dépasser Carman parti trop ra¬
pidement en tète pour pouvoir tenir pareille
allure jusqu'au bout. Temps des 10 kilomè¬
tres : 9 m. 25 s.
Meilleur tour de piste fait par Carman ;

17 s. 4/3, soit une vitesse de plus de 80 kilomè¬
tres.
La direction du Stadium nous prie d'insé¬

rer le communiqué suivant ;
La Direction du Stadium informe le public

qu'une réunion aura lieu aujourd'hui vendredi
à quatre heures et demie avec Sérès Linart et
Carman.
Les billets du jeudi 13 mai seront valables

pour cette manifestation.
Le remboursement aux personnes- ne dési¬

rant pas assister à cette réunion aura lieu au
Stadium de deux heurts à huit heures du soir.

LE CIRCUIT MILOCHAU
Victoire de Piquernal

Cette épreuve fut courue jeudi soir pour
la cinquième fois sur les 58 kilomètres 000,
du parcours Monrepos, Lignan, La Tresne,
Monrepos, à boucler deux fois. Elle obtint un
très gros succès par le chiffre des engagés
qui s'éleva à 102: malheureusement, la pluie
occasionsa des défections au départ.
Voici le classement :

1er. Piquernal, en 1 h. 42. sur BICYCLETTE
FARET; 2e, Cantou, sur BICYCLETTE FA-
RET; 3e. A. Cosse: 4e, Carrère; 5e, Dumézil;
6e, Duolê; 7e. Polard; 8e, Roux; 9e, Bichau;
10e, Goujon: Ue. Robineau": 12e, Ballarin; 13e,
Rlché; 14e. Magnan; 15e, ïîugon, etc..

JEUDI 13 MAI

Les grèves à Bordeaux
Dans l'ensemble, la situation s'améliore.
Deux mécaniciens et un chauffeur de lai

Compagnie du Midi ont rejoint leur poste.
Aux ateliers du Midi travaillent actuelle¬
ment 543 ouvriers. Il y a en vendredi rna-f
tin 7 nouvelles rentrées de grévistes, et oni
a embauché 30 volontaires.
A la gare du P. O., 3 mécaniciens ont re¬

pris la besogne.
Dans la métallurgie, on travaille beau¬

coup plus vendredi que mercredi. On comp¬
te 105 rentrées aux Ateliers de la Gironde.
Chez Mototoioc, il y a 140 ouvriers à la be¬
sogne sur 300. Aux ateliers Dormov, où sont-
employés plus de 200 ouvriers, il n'y a
cru'une vingtaine de chômeurs.
Un certain nombre d'ouvriers du bâti¬

ment ont réintégré les chantiers ouverts
sur les Quinconces, cours de l'Intendance,
et sur différents points de la ville.
Sur le port, il y a encore plus d'activité

que de coutume. On compte plus de 1,800
dockers travaillant au chargement ou auj
déchargement de. 39 vapeurs et de 13 gaba-
res. 59 grues sont en mouvement.
Le vapeur « Bidassoa », ayant constitué,

son équipage, a quitté Bordeaux vendredi
matin sans incident.
Dans l'ameublement, rien de particulier

à signaler.
Une usine électrique, située derrière l'a*

battoir, a été mise en marche vendredi ma¬
tin. Ce sont des militaires qui sont em¬
ployés dans cette usine.
A l'usine à gaz de Bacalan, situation in,

changée. On n'y fait aucune production.
FERMEZ VOS DOMPTEURS A GAZ

L'administrateur délégué de la régie mu¬
nicipale du gaz et de l'électricité nous com¬
munique la note suivante :

« Pour la première fois à Bordeaux, le
gaz manque totalement dans les gazomè¬
tres et dans les canalisations par suite de
la grève brusque et injustifiée du person¬
nel ouvrier.

» Les abonnés sont invités à fermer im-
méciiatement le robinet de leur compteur et
à ne l'ouvrir que sur un avis qui sera pu¬
blié ultérieurement.

» L'inobservation de cette mesure 'essen¬
tielle peut avoir pour conséquence, à un
moment donné, de très graves accidents
personnels ou matériels, dont l'administra¬
tion ne saurait dès lors être rendue respon¬
sable. »

AUX ENGAGES VOLONTAIRES
La régie municipale du gaz et de l'électri¬

cité nous envoie également cette communi¬
cation :

« De nombreux volontaires de toutes les
classes de la Société sont déjà venus offrir
spontanément leur concours à la régie mu¬
nicipale pour remplacer les ouvriers en
grève. La direction les remercie très vive¬
ment et les prévient qu'ils recevront le cas
échéant, une convocation individuelle par
lettre à leur domicile.

» Les inscriptions continueront à être re¬
çues le 14 et jours suivants, à la régie, 5,
rue de Condé (secrétariat). »

L'«H!POLYTE-WORMSi) ET L'hORÉGON»
ONT PRIS LA MER

Contrairement à ce qui a été dit par un
de nos confrères, nous sommes en mesure
d'affirmer que les vapeurs « Hi.polyte-
Worms » et « Orégo-n », qui ont quitté notre
rade avec un équipage complet, le premier
le il mai et le second le 12, ont pu prendre
la mer sans Incident.
Nous précisons en disant notamment que

l'« Orè-gon », parti de Bordeaux mercredi
à midi, passait à la Pointe de Grave à
dix-sept heures, et était signalé à La Cou-
bre, mercredi, à dix-neuf heures.

Avis aux Diabétiques
La Gazette des Sciences Médicales publie

une communication très intéressante relati¬
ve au traitement scientifique du diabète
sans régime spécial. Pour recevoir le nu¬
méro spécial, écrire à la Gazette, 7, rue dé
Ponthieu, Paris. Joindre Ofr. 50 en timbres.

182, rue Fondaudège, 182 !» 1,2 Ml.
BŒUF ( Aloyau, Côtes fines
extra i Pot-au-Feu 2' 50
wdsm'tfuv ! GiROt. Tontes les Côtes 5' »M i Parisiennes. Epaules 3<î}5
AGNEAU extra 3<75

Grasd arrivage do Veaux blancs
Nota : La Maison ne vend exclusivement que desviandes françaises.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS GRAVEURS SUR METAUX. —

Réunion générale 15 courant, à 8 h. 15 du soir,21 et 23, rue Vieille-Tour, au 1er étage, café dela Paix.
TONNELIERS. — Réunion samedi 15 mai, à

14 h. 20, Bourse du travail.
CHEMINOTS RETRAITES, r- Assemblée gé¬nérale samedi 15, Athénée, à 14 h. 30.
GUVRJER.S BOULANGERS. - Réunion géné¬rale samedi 15 mai, à 5 heures de l'après-midi,Bourse du travail, 42, rue de Lalande.

COURS ET CONFERENCES
CERCLE VOLTAIRE. — Les membres du Cer¬

cle Voltaire sont priés d'assister, avec leur fa¬
mille, à la conférence qui sera faite le samedi
15 courant, à 20 h. 45, par M. Roger Cruse, sur :
s Le Salaire.»
La conférence sera suivie d'une sauterie in¬

time.

FOOTBALL RUGBY
CHAMPIONNAT MILITAIRE

Le match pour le titre de champion
Le match pour le titre de champion mili¬

taire se jouera dimanche prochain à Bonn, sur
le Rhin, entre le 502e régiment d'artillerie de
Béziers, champion de l'intérieur, et le Lie
régiment d'infanterie, champion de 1 armée
du Rhin.

. . . _

Le 171e R. I. a remporté son titre de cham¬
pion sur l'ensemble des trois corps d'armée
qui occupent les provinces rhénanes.
LES RUGBYMEN PARISIENS PARTISANS

DE LA FEDERATION DE RUGBY

Paris, 13 mai. — La commission de rugby
du comité de Paris se montrerait disposés à
voter le principe de la Fédération de rugby.
Les délégués de la majorité des Clubs parisiens
sont, en effet, partisans de la création d une
Fédération autonome de rugby.
Le vote aurait lieu à une très prochaine

séance de la dite commission.

M. Gaston Chaîne, M. Marc Chaîne, M. et
M™ Henry Chaîne, M. René Carlat et ses en¬
fants, M« veuve Ernest Chaine et ses enfants
ont la douleur de faire part à leurs amis de
la mort de

Gaston CHAINE, née CARLAT,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur et tante,
et les informent que les obsèques auront lieu
en l'égiise de Guilres, le dimanche 16 mai, à
dix heures.

IPesage Pelouse
| 10 fr. S fr.

G.| 49 50 28 50
P. 24 50 15 »

P.| 18 50 10 »

G.| 135 »[ 65 »
P.| 33 50| 17 »
P.| 15 501 9 »
P.| 118 »| 63 50
G.l 46 601 36 »
P. 19 50 18 »

CHEVAUX

Chadec

Kainfraire

Get-up-Quickly ..

Fabago
Lord-Frey .,

Mont,mirai!
Tais-Toi

Ec. Eknayan
Gid-Campeador ..

■F,ugène-de-Savoie
Viburnum
Ec. Eknayan
'Almora
Dancing-Mald
Simarra

lAnvin

Mors Texte

AVIS DE PÉGËS ET MESSE
Mm veuve Guérin, M. et M™ I.apaloque et

leur fils, M. et M™ G. Ossard, M. et M»» Dol
et leurs enfants ont la. douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
M™ veuve DUPEYRAT, née Marie GUERIN,
leur fille, mère et grand'mère, décédée à Mon¬
tagne le 7 mai, et .les informent qu'une messe
sera dite le dimanche 1C mai, ù huit heures,
en l'église de Guitres (Gironde).
La famille y assistera.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 13 mai.Bœufs- — Amenés, 604; invendus, 207; 1rsqualité, 8 fr. 60; 2e qualité, 8 fr.; 3e qualité7 fr. 60. Prix extrêmes : de 5 fr. 80 ù 8 fr. 90.

Vaches. — Amenées, 1.024; invendues. 78- ir»qualité, 8 fr. 80; 2e qualité. 8 fr. 20: 3e qualité,7 fr. 70. Prix extrêmes : de 5 fr. 30 ù 9 fr. 10.
Taureaux. — Amenés, 282; invendus, 6- lr«qualité, 8 fr.; 2e qualité, 7 fr. 50; 3e qualité,7 fr. Prix extrêmes : de 5 fr. 30 à 8 fr. 20.
Veaux. — Amenés, 1,585; invendus, 119; ire

qualité, 11 fr. 70; 2e qualité. 10 fr. 80; 3e qualité,8 fr. 80. Prixextrêmes : de 8 fr. 80 à 12 fr 20
Moutons. — Amenés, 8,252; invendus, 3,500- lr»

qualité, 14 fr. 30; 2e qualité, 13 fr. 80; 3e qua-
S fr. 80. Prix extrêmes : de 8 fr. 80 à 12 fr 20
Porcs. — Amenés, 1,088; ire qualité. 10 fr. 30f2e qualité. 10 fr. 14; 3e qualité, 10 fr. Prix ex¬trêmes : de 8 fr. 84 à i0 fr. 30.
Observation. — Vente difficile. Cours en bais¬

se sur toutes espèces, sauf porcs inehagés.

«IARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 13 mai 1920

Bœufs. — Amenés, 92; vendus, 64; invendus,28. Prix des 50 kilos (poids vif) : Ire qualité,
200 à 220 fr.; Se qualité, 180 à 200 fr.; 3e qualité
160 à 180 fr. Prix extrêmes : 150 à 240 fr.
Vaches. — Amenées. 16; vendues, 13; inven¬

dues, 3. Prix des 50 kilos (poids mort) : 300 à
425 fr.
Veaux. — Amenés et vendus, 47. Prix des 58

kijos (poids mort) : 500 à 550 fr.
Moutons. — Amenés, 87; vendus, 16; invendus,

71. Prix des 50 kilos (poids mort) : 600 à 650 fr.
Du 14 mai.

Agneaux amenés,371; renvoi, »». Vendus de43
à 110 lr. la plôoe.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Cérons. — Le 12 mai, apports 252 quintaux;

vendus 75 fr. les 50 kilos.
Àrbanats. -r Le 12 mai, apports 4,400 kilos;

vendus 70 fr. les 50 kilos.
Castres. — Le 12 mai, 80 fr. les 50 kilos; mer¬

credi, 60 fr. les 50 kilos.
Brive, 13 mai.

Aujourd'hui vendredi, jour.de marché. Ap¬
ports : 3,000 sacs, tous vendus au prix de 80
francs les 50 kilos.

FOOTBALL ASSOCIATION
LE DARING-CLUB DE BRUXELLES

A BORDEAUX
A l'occasion du match sensationnel de di¬

manche, entre cette remarquable équipe belge
et le onze fameux de la Vie au Grand-Air du
Médoc, les organisateurs, pour permettre à
tous les amateurs du ballon rond de se rendre
dans les conditions parfaites de rapidité au
terrain du Jard-Mérignac, ont établi un ser¬
vice d'autobus, qui partira de l'avenue de la
République, au bout de la rue Judaïque. Un
service supplémentaire do tramways sera éga¬
lement assuré. Billets d'avance, sans augmen¬
tation de prix, 4, cours de Gourgues.
PARIS. — Le Uod Star bat le Daring par 2

buts à zéro.
La rencontre qui mettait aux prises, jeudi,

le Daring de Bruxelles et le Red Star de Paris
s'est terminé par la victoire des Français par
2 buts, de Nicolas, à zéro.
PARIS. — C. A. de Paris bat R. C. de France

par 5 buts à 3.
C. A. de la Société Générale bat U. S. de

Clichy par 6 buts à i.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. René Dollat, les famillM. René Dollat, les familles Chauvot, Dollat,

Mazi'ères, Deléchat, Cazal, Charria, Canals,
Raynal, Saint-Hannat, remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Yvonne DOLLAT, née CHAUVOT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les Informent qu'une messe
sera dite le mercredi 19 mai, en l'église Saint-
Louis. à dix heures, pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Courses ai Eoiiscat
JEUDI 13 MAI

Administration centrale des finances
En juin prochain aura lieu au ministère

des finances un concours pour l'emploi de
rédacteur stagiaire à l'administration cen¬
trale.
Les demandes pour y participer doivent

êtra parvenues le 22 mai à la direction. des
finances.

BOXE
LE FRANÇAIS PAPIN EST BATTU

PAU L'AMERICAIN RENDLER
Jersey-City, 12 mai. — Dans un match de

douze rounds entre l'Américain Rendler et
le Français Georges Papin, Papin a été en¬
voyé à terre quatre fois au cours du cin¬
quième round. Mais au début du sixième,
attaquant vigoureusement, il a asséné une
grêle de droits et de gauches à la tête de son
adversaire, puis, soudain, il s'est affaissé
épuisé, sans avoir été touché. Papin a été
considéré comme ayant été mis lcnock-out.

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE
POIDS PLUME

Paris. 18 mal. — Hier soir, au Continental
Sporting-Club, ont été disputés des matches
comptant pour les demi-finales du champion¬
nat de France poids plume. En voici "les ré¬
sultats :

Dupré a triomphé de Manceau, au cinquiè¬
me round par knock-out.
Gaillard et Auguste Grassi ont fait match

nul; 1'arbitie avait d'abord proclamé Grassi
vainqueur aux points. Ii est revenu ensuite
sur sa décision pour proclamer le match nul.
Enfin Viviez a battu Louis Grassi et Glaize

a triomphe de Couturier.

BLANCHISSERIE DE LUXE Rcc Lcixrthcn
S«" SPÉCIALITÉ DE REPASSAGE T&a

CES FAUX-COLS & MANCHETTES
Livraison à Domicile — Nombreux Dépôts en YUle

rée), quatre dernières représentations du très i
amusant vaudeville d'Hennequin et Véber,
« Florette et I'atapon », avec toute la tsoupe de
Trianon. — Dimanche soir, adieux de la com-

Biiaat instantané pour létaux
Seul f» : Lajoanio, St-Médard-en-.îalles (Gde) 4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

fa /Bifteck, Pointe â l'os 4' 59 ÏJ/Carbormade.... 5' 58
"MEnlrecôle nrM «I IFilet et CulolteS iRôli sans os.,. i ajTendrons 4' »
» (Pot-au-Feu 2'60 > (Blanquette 3'1fl
MOUTON : Gigot et côtelettes 5' 50
AGNEAUX DE GRAVES EXTRA 4< »

BONKE A TOUT FAIRE demandée*

COURSE A PIED
LE CHALLENGE DU MILLE

Victoire du Métroiiolitan-Club
Paris, 13 mai. — Le challenge du mille, qui

se courait pour la première fois depuis mai
1914, a donné lieu à une course superbe et à
une victoire éclatante du Métropolitan-Club,
dont c'était la rentrée officielle en course. La
première place a été enlevée de haute lutte
par Burtin qui, après avoir décramponné ses
adversaires à mi-parcours, gagna de vingt mè¬
tres en battant le record de la distance en
course.

Challenge du mille (première catégorie) ;
1er, Burtin (Métro), en 4 m. 25 s. (record de la
distance en course 4 m. 26 s. 2/5 par Keyser);
2e, Gaston Heuet (Métro), à 18 mètres; 3e,
Guillemot (C. A. S. G.), â 5 mètres'; 4e, de
Conlnck (Métro;; 5e, Denis (R. C. F.); 6e, Ber-
tin (Métro), etc.
Résultats par Clubs : i. Métropolitan-Club,

7 points; 2. C. A. S -G., 18 points; 3. Racing,
20 points.

îVlontres

F chez les
ons Horlogers*

CHEVAUX | Pesage | Pavlll. | Pel»»
I 10 fr. | 5 fr. t 5 fr.

AUTOS,'et châssis neufs disponibles
suite ou bref délai sont achetés partout p
Bertrand, 20, Chaussée d'Antin, Paris,.™.

tl'ralt-cl'Union
Invitation

JEcrin

Chèvrefeuille

ATHLETISME
Les Championnats militaires du 18e corps

UN RECORD BATTU
Les championnats organisés jeudi sur le

terrain du Stade Bordelais étaient présidés
par le général de Pouydraguin, commandant
la 18e région.
De jolies performances y furent réalisées,

entre autres celle du lancement du disque par
Amaly, du 10e hussards, réussissant un jet
de 37 m. 40, battant ainsi le record régional
qui était de 37 m, 15.
Saut en longueur sans élan ; 1er, Albinet

(3e colonial), 2 m. 95; àe, Gâche (Aviat. Pau),
2 m. 38; 3e, Alquier (24e R. A. C.). S m. 81.
100 mètres plat : 1er, Dubos (34e R. L). 12 sec.

S/5 ; Se, Lonroard, 49e R. I. 12 sec. 3/5; 3e, Du-
curon, 144e R. I.; 4e, Lalande (E. S. aviation),
1,500 mètres plat : 1er, Charles (Aviat. Pau),

4 m. 36; 2e, Rivoalen (Ecole de santé) ; 3e,
Harcàut 123e R. I.).
Lancement du poids ; 1er, Amoty (10e hus¬

sards), 10 m. 15; 2e, Bedouret (14e R. A. C.),
10 m.; 3e, Audolre (M. 1. P.), 9 m. 59.
200 mètres plat : 1er, Albinet (3e col.), 26 s. 2/5;

2e, Ducuron (144e R. L), 20 s. 3/5: se, Preys
(E. S. aviation).
400 mètres plat : 1er. Pevre (49e R. I.), 59 sec.;

2e, Oruz (123e R. I.); 3e, Dubourg (H44e R. L).
60() mètres plat : 1er, Déjean. 2 m. 17 s. 1/5;

?e, Capet (57e R. I.) ; 3e, Levergos (E. S. avia¬
tion).
5,000 mètres plat ; 1er, Bœgler (34e R. I.) ; 2e,

Vaché (3e colon.).
10,000 mètres plat : 1er, Desciaùx (10e huss.),

35 m. 25 s. 3/5; 2e, Harcaut (123e R. I.), 37 m. 2/6.
110 mètres haies ; 1er, Gillet (144e R. I.), 20 s.;

2e, Saubion (49e R. I.) ; Se, Rouch (24e R. A. C.).
400 mètres haies : 1er, Leloup (3e colon.),

walk-over.

Still-Water .

Coquctte-XIV,

Clarinette ...

Hayon

Damblain I
Clichy par 6 buts à 1. Informations

avant I© repasCSiesnlms de ïer
COMPAGNIE D'ORLEANS. - La gare Bor¬

deaux-Bastide acceptera, le samedi 15 mai, les
marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées :

1° De 38501 B. E. à. 40000 B. E„ pour le réseau
P.-O., sauf Paris-Ivry;

2» De 30001 B. E. à 31000 B. E„ pour Paris-Ivry.
Avis ehx voyageas*®

La Compagnie des chemins de fer du Midi
a l'honneur d'informer le public que, à par¬
tir du samedi 15 courant, elle remettra en
marche les trains de voyageurs ci-après :

LIGNE DE BORDEAUX A CETTE. — Train
107 (départ 17 h. 19) entre Bordeaux et Mar-
mande; train 134 (départ 18 h. 04) entre Mar-
mande et Bordeaux.
Comme conséquence, les arrête du train

express 121 (départ 18 h. 89) à Langon et La
Réole seront supprimés.
LIGNE DE BORDEAUX A IRUN. - Train

3061 (départ 6 h. 34» entre Bordeaux et Aroa-
chon; train 3070 (départ 16 h. 29) entre Arca-
chon et Bordeaux.
Comme conséquence, le train 15 (départ

7 h. 47) n'aura plus d'arrêt aux gares com¬
prises entre Bordeaux et Facture.

résultat demainmatinOuvertures de Crédit
Prêts industriels

avec garanties hypothécaires Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

Placements hypothécaires
Au RAYONd'QR, anil»r.S'-Catherine,c.V.-Hugo
Coiffures pour dames, Shampooing,Teintures Annonces 4 a

Réclames 8 a

Faits Divers , 12 a

Chronique locale (Editions de Botdeati).. 30 a
Convois funèbres ( c 6 a

Chronique régionale (une édition} <1 a

SOCIETE FONCIERE DU NORD
DE LA FRANCE

Capital 10.000.000 de francs
«O, rue Caumartin, 60 - PARIS

AGENCE PRINCIPALE
à BORDEAUX, 62, rue Ferrère.

SPECTACLES du 1% mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Sœurs (l'Amour.
APOLLO. — 8 h. 30 : La Petite Mariée.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Galons de l'Amour.
TRIANON. — 8 h. 30 : Florette et Patapon.
SGALA. — 8 h. 30 ; Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Les Damoris.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30 : Bal Gala.
AMERICAN-PAItK. — Ouvert toute la journée.
SKATING.PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

"Apt| AT t. vestiaires, meubles,
nunnl bibelots,débarras, etc.
}Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

APPARTEM» de 5 pièces demôôp» le 1»» juillet. Ecr. Vimenev,
av. Victor-Hugo, 85, Le Bouscat.

J'ACHETE meubles, glaces, mê¬me ans cadre; laine, plume,
débarras, camions et voitures
automobiles. S'adresser ; R. AR¬
RIVE, meubles, 8, pl. Mérladeck

CHIC achet. canot autom. p.
OUI» excursions en rivière.
Long. 8/10 m., bien aménagé p.
10 passag., moteur silène. 20/30
HP Ecrire Casaubon C/O Robert
et Co, 15, rue Richer, 15, Paris.
iii a p RESERV. unifiés à ven-
ÏBf\w."dre ou louer. CLERC,
à Miramont (Lot-et-Garonne),

A»f forte camionnette a Peu-¥ • geot » t. b. état. P1 à dé¬
battre. VolimnégLChalals (Cht«)

SOMMES ACHETEURS
au plus haut cours

BOIS DE PIN à *
Faire off. à Legless, Havas, Bx.,

on VINS dem. début.. 15 à lé
ans, présenté p. parents. 186,

cours du Médoc, 186, .Bordx.
ïj a été PERDU mardi 27 avril;II. un tr. large bracelet gour-;mette or antique. Récompœ. Ec,
n« 1,933, Agence Havas, ANGERS!

B fîPATlftll 25 mach. à écrireLtlUrillUn à partir de 35 fr.
R. Ste-Catherine, 39, Bordeaux.

Alj envir. Bordeaux,"sTUgïTéa» tram, mais. 10 p., dép., gd
jard., hangar, lib. de. suite. Ecr.
Gaudot, Ag. Havas, Bordeaux.

2"3-'(-5 tonnes, par-SmfVîiUrso fait état, outilla¬
ge complet, disponible de suite
Tourillon, 251, rue Judaïque, Bx

epiciers et
GÛKRCAMTSPHOSPHO MELASSE ECOLE STENO-DACTYLO

39, rue Sainte-Catherine.
COMPTABILITE-ANGLAIS

Emplois de 200 à 400 fr. mensuels
procurés aux élèves.

le meilleur, la plus saine ail-
mentalion du bétail et chevaux.
USINES GRÉ- I- rue LafaycUc. Bx.

OHrons saindoux du Nord -affi¬
lié pur porc, en caissettes de 25
kilos, les 100 kilos : 820 fr. Fro¬
mage de Hollande, qualité extra
en caisses de 12 bouies de 2 kilos
environ, le kilo fr. 10, pris gare
départ Bordeaux. Adresser com¬
mandes et demandes prix-cou¬
rant général à DOCK GIRON¬
DINS, r. Rode, à BORDEAUX.

A V Pessac, gr. bel. villa 14
n !• p., conf. mod., jardins,
eau, gaz, êlect., prox. gare,
tram. S'ad. Brezzl, not., Pessac

neufs chêne Amérique,
vis. 61, cours du Médoc. iANSONNET égaré. Le rappj12. rue Voltaire. B»» récompj

tenir. D

DIVORCESW1DE8 spécialistes
AG.DEVERTURY, ex-F" Sûreté,D» en droit,D", 24, r. Rohan,Bordx

F& iffe SYPHILIS (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTSM i IL ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

11 UH CLINIQUE WASSERIflANN, 28.r. Vital-Caries,28, BORDEAUX'W V Tous les Jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignent, grotuils•

GROS SALAIREentrepots
TRANSIT-TRANSPORTS

A. Chauvot, 16, c. du Médoc, Bx

atendre
terrain industriel

pour bonne à tout faire, sacht
cuisiner. Ec. Léase, Havas, Bdx.MELASSE
mis acheteur COFFRE-FORT.
* Ecrire DUQUAY, Havas. Bdx,

Chartrons, partie couverte 550
mq par charpente fer et tuiles,
cimentée surface totale 2,700
mq. Ecr. Oudon, Ag. Havas, Bx

Vidanges immédiates
(Jour ou nuit. S« d'Assalniss»
de Bord* et Banlieue, 115, c
jd'Adsace, 115, Bord». Tél. 10.31.

(1/2 MUIDS DREs'vides^m
ide-vie à vend. — LESCHELLE
fruê du Duc, û la ROCHELLE.

110 fr. les 100 lui. à v. Lajoanio,
St-Médard-en-Jalles (Gironde).
ROUGE VISV1 EXTRA BLANC
I50f VINICQLE NOUVELLE I90f
178» m 21, rue Peyronnet

importante sûûsété
demande dans centres forestiers
(Landes et Gironde) des person¬
nes connaissant bien les bols
pour achat à la commission et
expédition de poteaux de mines.
Ecrire J. B. 41, bureau journal.

H: If nombreux camions "au-
ri *■ tomobiles marques amé¬
ricaines et françaises, remis en
Stat, prêts à pr. la route. Prix
modérés. S'adresser Garage Mc-t-
;étol, 60, r. de Paris, Lambezellec

TUES BEAUX

faissonnats GHENE
CURE

RADICALE
10, rue Margaux.Bx

Belle clientèle de lait
à vendre. Occ. à saisir. BRUHAT,
PB, cours Cicé, 28, de 14 à 17 h.

Vente directe de la propriété.
Livraison domicile. Prix réduits.
Commander avant hausse, 47, r.
Bouquière, Bdxdeaux. Tél. 26-19.


